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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 6 JUIN 1826

Petit pcème en prose
[IMITÉ DU DE PROFUNDIR}

Des profondeurs de l'abîme, j'ai crié vers
Vous, 8 ign eur, exaucer ma prière.

Que vos oreilles entendent la voix de mes
supplications.

Plus haut que le bruit du torrent qui n'en-
traîne a'élève le cri de ma détresse.

Un ver qu'un peu de pousFiëre détobe à la
lumiUre du jour, p ut-il à jamais excite. vo-
tre courroux?

Quand je descendrais encoro plus bas dans
la fiuit sombre, votre 'gloire en serait-elle
plus grande?

Suspendez, Seigneur,suspendez vos coups;
nies meurtrissures ne peuvent être nécessai-
res au bonheur de votre éternité.

Eparguez-t oi ; car, auipi ès de vous, il y a
une miséricorde immense et un dé>ir irifini
de sauver.

C. O. de la R.

L'INSPECTION
Ah! Ce n'était pas m»tière à

i-ire ! Il allait venir de Québec un
officier supérieur de l'armée, pour
constater 41s11- quelle mesure nos
miliciens du Séminaire avaient
profité de l'instruction tMilitaire
qu'on leur donnait depuis un mois!
Ce serait sérieux !

C'est le Capitaine Fages qui est
venu. Mais le mauvais temps est
venu aussi ; et " ceci a tué cela
durant trois ou quatre j ]mrs. )es
fois, il pleuvait; d'autres fois, il ne
pleuvait pas, mais le terrain était
tout détreipé ; d'autres fois, et il
pleuvait et le terrain était détrem-
pé-en même temps. A la vraie
guerre, ça n'aurait rien fait, et l'on
se serait bien "fiché" des gouttes
de pluie et de boue, comme d'ail-
leurs des pointes (le baïonnette,
des coups d'épée-dans l'eau, des
balles, des boulets, des obus, etc.

Quand C'est une parade, par exem-
ple, on tient à faire les beaux gar-
çons, à garder propres ses souliers,
et à ne pas porter de parapluie
qui gênerait trop dans les évolu-
tions militaires.

Enfin, ,t ardi, il faisait bean: le
vent soufflait fort pour séher très
vite le terrain. A 91 heures, dlu-
rant la classe du matin, la cloche
d'alarme retentit; on prend le dor-
toir d'assaut, on s'empae des' bros-
ses et des peignes, pour faire quel-
que toilette; puis l'on court aux
armes; officiers et soldats prennent
leurs places, et l'on se dirige, d'un
pied fidèle à toutes les règles de
l'art, vers'le terrain de l'A. A. A. C.

Il n'y a,,pour être témoins de si
belles choes, qu'un petit nomlre
des citoyens les plus en vue, qu'on
a pu prévenir, et sans doute tout
ce qui reste d'habitants dit Sémni-
naire non incorporés dans les trou-
pes de Sa Majesté. Sans ce mai-
vais temps qui a brisé tous les pro-
grammes, il y aurait eu nombreuse
assistance de dames et de mnessieurs.

Alors la Compagnie fit ceci, puis
cela, et encore ceci On tourna à
droite, à gauiche; on iarcha en
avant et en arrière ; on se fornia
en line, en carré, en rond
avec h. carabine, on se mit con.
ne ceci et coinie ça ; on tua des

ennemis fictifs, qui se veigè.
rent 1iroprenent et de nêiîme fa-
çon. Enfin, on épuisa tontes les
évolutions qu'une infanterie de 42
lioutm(s peut exécutt r.

Ensuite, ce fut le tour de l'élo-
quence : Cedant arma togoe. Le
Capt. Fages ouvrit le feu. Il vou-
lut bien exprinier aux troupes la

satisfaction qu'i) épr ouvait, Jes fé&i-
citer des progrès étonnantis qu'i
constatait, et leur donner moit ex-
Velleiits conseils. M. L.-G. B'ley,
ex-M. P., à qui nous devons d'a-
voir obtenu des autorités fédérales
toite.notre orga.9nisation militaire,
voulut bien aussi adresser la pain-
le à l'nst*nce, ainsi que M. le Di-
reetfieur Ju etit Séminalre.

'<Non onnis moriar !" s'est lit
la Compsgnie, en voyant M. l'abb4
Poirier braquer sur elle l'objectif
le -on appareil cde photographie.

Et tout cela finit admirablement,
puisque Monsieur le Supérieur
permit à tout le monde, pour le
reste du jour, de se reposer sur des
lauriers si brillamment conquis.

Nos remerciements au Capt.
Fages, dont la. parfaite courtoisie
nous a tous enchantéq.

Quant au Caporal Bessette, ce
n'est pas de sitôt que nos miliciens
perdront le souvenir de leur pre-
mier instructeur. ORN1s.

Bibliographie

-Nos reinereiements aux
du Collèg- Saint-Lanrnct pou l'I!
voi des Bulletims 8 et 11 de leurs
bibliothèque et miusée.
-Le Courrier duLivre, revue nen-
suelle (le bibliophilie et le biblio-
graphie (Québec, Léger Brousseau,
éditeur, 13, rue Buade ; $1.00 par
ainée.) Le titre et le sous-titre lue
voilà, disent assez l'objet (le cette
nouvelle publication, dont nous
avons reçu dernièrement le lr
numéro. Cette revue nous inté-
ressera bcaucoup, et nous lui sou-
htitons le plus grand succès.
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Rendez à Dieu ce qui est à Dieu
Le Césarismie a des racines pro-

fondes au Canada, encore qu'il n'y
ait point chez nous de César.Et nous
rie connaissons pas de pire Césarisme
que celui qui tente d'enchaîner l'ac-
tion le l'Eglise au nom (le la liber-
té le conscience, et de couvrir sa
voix libératrice sous les claneurs
('anue aimbition mal (éguisée, ra-
geuse et hypocrite, méconnaît ses
enseignements, méprise ses conseils,
ou, assignant les liites a sa juri-
diction, n'accepte de se. dlognes et
de sa morale que ce qui peut ser-
vir la politique étroite et mesquine
les factions, lui prodigue l'insulte

et l'outrage en couvrant de boue
ses ministres, pour la montrer
ainsi souillée et détigurée à ses en-
fants en lenr criant : voici votre
mère. Pour i'être point incarné
dans un homme, le Césarisme tel
que nous venons le le définir, le
plus dangereux de tous, n'en est
pis moins vivant etagissant parmi
nous. On a aflcté longtemps de
ne point voir le mal qui nous ron-
geait secrètement, habitué qu'on
était de nous entendre appeler le
peuple le plus catholique du mon-
de. Aujourd'hui l'ilusion n'est plus
possible. Le sens catholique est
perverti, l'opinion égarée par les
déclamations des politiciens sais
vergogne ou par les fausses doe-
trines d'une .presse iginare ou sec-
taire, et demain, peut-être, nous
apportera la terrifiante preuve
que, dans la tourmente qui me-
nace de nous faire sombrer, la
seule voix qui pourrait encore nous
sauver en isous mîîontraînt le péril
et en, nous indiquant la route à
suivre, la voix de l'épiscopat, est
sans écho dans le cœur de nos bon-
'nes poputtions.

L'OISE A U.-MQUCHIE

N'importe. 14 'bataille
livre actuellement -autour
question scolaire aura du
pour effet de faire tomber b
masques. Désormais nous s
sur qui nous pouvons co
Quelle que soit l'issue le
sente lutte électorale,nous po
nous attendre de la part de ce
hommes et d'une certaine pr
une explosion de haine d'
plus violente qu'elle aura éi
longtemps comprimée pol
point effrayer les simples
naïfs. Alors ce sera la guer
guerre ouverte, acharnée.
mieux. Les plus à craindre
ennemis ne sont point cei
combattent à visage deco
mais les nec.-2atholiques, il
farouche vertu ne sait plus s'
mo,ler (le l'enseignement et
direction de l'Eglise dan
questions d'ordre publie
catholiques libéraux qui
chent dans leurs actes et dan
discours la séparation de l'
et de l'Etat; les catholiq1 uesrai
listes qui prétendent s'in
dans leurs actes publics, noi
des principes cathoiques, n
la résultante des opinions di
de toutes les sectes. "Celi qu
point avec moi est -ontre i
dit Jésus-Chist. Puisqu on i
point écôuter Eglise, u'on
de tromper le publie en lui
bant en acte de baptême do
a violé toutes les promesses. A
les demi-chrétiens pour quil
se est une institution respe
aussi longtemps seulementi
ne dérange pas leurs petits c
de politiciens à courte vue.

A la jeunesse de ce pays, à
de nos collèges suirtout,nious d
regardez bien ces hommes.
quelques années vous entrer
lice à votre tour. Voyez sous
drapeau vous devez combattr
la sainte Eglise du Christ qu
élève et qui vous nourrit de l
et saine doctrine n'ait jana
douleur de vous compter au nI1
des traîtres ou des dupes qu
tent pour César contre Dieu.
dez à César ce qui est à Césa
à Dieu ce qui.est à Dieu.

JACQUES-CŒ

Les chemins de fer électri
Vraiment on lie sait quel

rant électrique parcourt la Pr
ce de Québec, et surtout le(
de Chicoutimi, de ce tein
mais toujours est-il que l'o
parle que d'électricité : que(
ineièr, de manuf'actures, et

qui se tout de tramways électriques. Et
de la ce courant est si fort que le Sémi-
moins naire lui-même, avec-ses grosmurs

ien des de pierre, n'en est pas exempt.
aurons Preuve, c'est qu'un de ses plus
mpter. hunbles habitants vient aujour-
la pré- d'hui vous parler chaudement des
ouvons chemins (le fer électriques, et vous
ertains dire hardiment, avec son petit pa-
resse à quet de grec et de latin sous le
'autant bras, que l'avenir est à ceux-ci et
té plus noin aux chemins de fer à vapeur.
ur ne Voyons si ce que j'avance n'a pas
et les le sens commun.

rre, la D'abord, est-ce que l'électricité
Tant n'est pas aussi puissante, et même

de nos plus, que la vapeur ? Oui,sans dou-
ux qui te; car,à l'heure qu'il est,tous les se-
)uvert, crete n'en sont pas coniius, ou ne
(nt la peut même la définir; et cependant,
aCCOIB- ,oyez ! on s'en sert avantageuse-
de la ment comme force motrice, et l'on

us les parle déjà de la substitue- complè-
es tement à la vapeur. Jugez donc

pré- d'une force motrice qui, avant mé-
s leurs me d'être définic, est déjà' d'une
'Eglise utilité presque aussi grande que la
tiolia- vapeur ! Mais qu'avons-nous be-
ispirer soin d'aller si loin ! Regardez la
I pas foudre : y a-t-il quelque chose qui
1ais de résiste à la foudre ? Eh bien ' l'é-
verses lectricité que nous avons sur lt
i n'est terre, ce n'est ni plus ni moins que
11Oi," a la foudre dérobée au ciel par les
leveut hommes. J'ai parlé de la force de

cesse l'électricité ;, que dirais-je mainte-
exi- nlant de sa rapilité ?

rièreo.Ce n'est donc pas la foi-ce ni la

'Egli- vitesse lui imanuuerornt aux nou-
ctable velles loconltives. Et puis, les che-

u'elle nins de fer électriques ont une
qlulse foule d'avantages sur leurs rivaux,

même à l'heure qu'il est. En effet

à cille ces derieis sont, d'abord, iifihni-
isoelse:ient plus dispenlieux. Ce n'est
Dans pas une petite affaire lue <e cons-

rez en truire un chemin de fer à vapeur :

qluel cela coûte des iiiillious et des mil-

e.Que lioins e(l piastres exige des anieus

i vous et des années. Ici il faut rlmplir
aVpure un énuormiue ravin, là aplaiiîr ou Per-
is la ecer une Ioitagi ; en Un mot il

ombre faut ri-nd ele terrrain uni comme

i lut- un sou.11 'n est pas ainsi des

len- convois électrique.s. Au lieu de se

rai inouitrer roiles et inflexibles en fa-
ce du terrain sur lequel ils doi-

UR. vent passer, i-ls e font aucune dif-
ficulté de monter ou de descendre
les côtes. Par suite, lo temps emii-

ques ployé à les construire est beau-
cou- coups moins long, et les frais

rovin- moins considérables. Nous, pauvres
comîté gens lu Saguenay,pelant combien
ps-ci ; d'an nées et d'années avons-nous sou-
ni, ne piré après le semnpiternel chemiln

de lu- de fur du Lac Sainit-Jetam 2 S'il se
t sut- fût agi d'un "électriq le", il y au-
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rait longtemps que nous irions à
à Québec en. un jour.

Un autre détail qui intéressera
surtout les dames.Quci de plus mal-
propre et de plus désagréable que
les chars mus par la vapeur ? En
effet, êtes-vous en wagon, et avez-
vous le malheur d'ouvrir une f -
nêtre pour prendre le frais et voir
un peu la campagne (lui fuit à cô-
té de vous ? tout de suite, vous voi-
là aveuglé et empesté par la fu-
muée de charbon et par une forte
odeur d'huile venant les roues et
de la machine.C'est tout le contrai-
re sur les convois électriques. On
peut à loisir se mettre la tête au gui-
chet et contempler les magnitiques
painoranmas qui s'offrent à nos yeux.

lh bien! après toutes ces raisons,
n'ai-je pas le droit de dire que l'ave-
nir est aux chemins de fer électri-
ques ? Oui, je crois que les jeu-
nes. capitalistes de Chicoutimni,
(uni veulent d'ailleurs se lancer
dans (les constructions de ce genu-
re, savent bien ce qu'ils font. Vi-
ve le progrès!

Aci. TREMBLAY,
élève dei Ihétorique.

La fete de la Reine
L, mai, c'était jour de congé

enl'honmgewr de notre nouveau
Supériqur,Ç'ètit awisi l'anniversai-
re (le l'élévation au trône de Sa
Majesté la Reine Victoria.-Sur les
hauteur*s qui domninenlt la ville de
Chicoutimi, le club A. A. A. C. pos-
sède un vaste teirain quelque peu
ressemblant aux plaines d'Abra-
ham, près Québ. 'La point de
vue y est tout aussi beau, quoique
d'un genre diffrent, et de nom-
breux bataillouns' pourraient y na-
noeuvr.er à l'aise. C'est là que le
club A. A. A. C.; composé en très
grand le partie d'ancicns élèves du
Séminaire, avait invité F'Associa-
tion de muilice du Séminaire à ren-
contrer la 6e compagnie d 61e
bataiilon, pour célébrer la fête de
notre gracieuse souveraine.

Le programme était des mieux
choisis: manæuvres militaires,
souque à la corde (Taq of war),
courses, etc. Quel air de fête par-
tout ! La plaine offre un ravissant
coup d'oil Au milieu se dresse la
tribune des juges ; en face,sux le
bleu foncé (de l'horizon, se détache
comme un trait de feu la ligne
rouge des soldats de Sa Majesté
S'roite une 'arche pavoiséesalue
la foule du claqucunet de ses cin-
quante drapeaux ; çà et là se dres-
ient dans leur éclataIte blancheur
d'es teltes, inldiennes; de partout

s'élève un léger murmure, joyeux
comme le clapotement des vagues
agitées par une brise (le printemps.
Tout à coup le canon tonne : et la
foule acclame les miliciens du Sé-
minaire quli vont en bon ordre,
l'air martial,prendre la place qu'on
leur a assignée.

Après plusieurs manSuvres très
initéreissantes,, un eri formidable
retentit : Tag of wa'r.! Tag of war!
La souque à la corde est un exer-
cice d'une apparente grande sim-
plicité : douze hommes tirent sur
une corde, six d'un côté, six de
l'autre, et la victoire reste à ceux
qui entraînent leurs adversaires où
ceux-ci ne se soucient point d'aller.
Rien le plus passionnant cepen-
dant que cette lutte singulière.
Les spectateurs furent littérale-
ment empoignés pendant que les
jouteurs tiraient de toutes leurs
for-ces au milieu d'un silence de
mort. Au premier tour, la victoire
resta longtemps indécise entre les
anciens élèves et leurs frères ca-
lets. Rerdoins aux premier. cette

justice qu'ils paraissaient les plus
forts ; mais ceux-ci tiraient mieux,
dit-on, grâce à l'habileté (le leur
capitaine M. Onésime Tremnblay.
Finalement le droit du plus fort
trioimpha.-Au deuxième et au
troisième tour, les écoliers l'empor-
tèrent décidément. Un ton nerre
1'applaiud issements et des hour-

ras fréniques signalèrent leur
victoire. Durant cinq ou six
minutes un nuaqe de casquettes
obscurcit la lumière du soleil. Oh i
s'il y avait eu un Tartarin parmi
nous... troun de l'air

Puis vinrent les courises en champ
libre ou avec obstacles, auxquelles
on prit part des deux c^tés. Les
gagnants aussi étaient tantôt d'un
côté, tantôt de l'autre. Entre temps
a fanfare du Séminaire envoyait

aux quatre vents (lu ciel ses notes
.joyeuses. Vers le cinq heures, M.
le Maireencore un ancien élève(du
Séminiaire, fit la distribution des
prix.-Sa Graindeur Mgr Labrec-
que,qui avait eu la condescendance
<1assister à nos amnusemtients, avait
dû --e 'retirer avant la fin.

- Après une patriotique allocution
de M. le Maire, tout le inonde se
rotira en chantant le God save
the Queen.

Forsan et h'ie hol'im memt iiise ju-
vabit.

JOSEPHi-C.-A. TREMBLAY,
Philosophie junior.

Les abeilles àla guerre (*)
I y a lonigteimips que l'on a ima-

ginée Cs V erir de.s éb antset<esb.Iç(e ee%,re I pliants et ( es

chevaux à la guerre. On a même ré-
solu; en nos tempsgl'utiliser les qua-
lités militaires du chien. Dans les
ages futurg, les chats seront sans
doute arrachés à leur honteuse oii-
veté, et priés de mettre leurs griffes
au service de la patrie.

Pour le moment, on se contente-
ra d'inviter les abeilles à interrom-
pre leurs travaux pacifiques, pour
suivre les armées de Sa Majesté.
Car c'est un Anglais qui propose
d'appeler ces petits insectes sous les
drapeaux.

Oh Il faut so i le.;è ie-on
leur imposera ! Ont e .ngegre-
ra pas dans l'artillerie, ni d'ans8 la
cavalerie, ni dans. l'infanterie, ni
dans les ambulances ! On les char-
gera seulement de porter les dépée-
ches !

Notre: Anglais a déjà tenté une
expérience. Des abeilles, emupor-

[tées et lâchées à quatre milles de
leur ruche, y sont revenues avec
une extrême rapidité.-Voilà les
pigeons voyageurs en disgrâce, et
îeb éès parmi les vieilles choses.

Il faudra écrire les dépêches sur
un bien petit bout de bien mince
papier et les asujr4tir à leur corps
la' le fil le plus délicat.Lns officiers

langage prolixe partageront leur
déêclihe entre plusieurs aheilei.-
Q:îaud il n'y auraaa.de dépêches à
porter, les imiessagères feront de lai
cir' pour les cierges qui servent à
la Messe de M. l'Aumnîôunier, et du
bal miel pour les-petits sold..&ts
blessés.-Lorsque vienda l'hiver,
on conclura des armistices, pour
attendre que les insectes se réveil-
lent.

L'histoire a déjà enregistré les
hauts faits du peuple des abeilles.
-Une fois, il avait une ville. Cette
ville, qui appartenait aux Espa-
gnols, fut assiégée par les Portu-
gais. Ceux-ci, de succè en succès,
allaient pr3ndre lh ville d'assaut,
quan- les assiégés inqgiînîrent (le
garnir leurs muraiteldoe tou tes les
ruches qu'ils pu.eUvtrpuver, et,
d'allumer, auprès, dfrandsmf'x.
Les abjilles cha;séi >ry
sortirent e' essalinii 4.: 1 -
bèrent sur ln, l>aadIo eîei
et les mirent en fuite. Ces Vaieu2
reuses abeilles furent ensuite por-
tées en triomphe et...reçurent la
médaille militaire. (Ce n'est pas

[I} On peut voir si la fièvre dei chosed
nulitairet est devenue intense, à Chicoutim,
en ces jour- dei n iers ! J usqu'à notre paisîlie
voiin, e Ntuiraliste cawtuIie,, qui a céde à
l'qnùtainineit général et S'est 1uis à p&rler
guerre et combat ! Nous lui empruntons cet-
te chronique sdentifico-iitaire. RLD.
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l'histoire, il faut l'avouer, qui fait
foi de ces récompenses extraordi-
naires ; mais cela peut n'en être pas
moins vrai.)

Le Naturaliste canadien.

AUX TERRES-ROM1PUES
L'Union Sainte-Cécile se met-

tait gaiement en route, jeudi ima-
tin, et partait. ..pour aller chanter,
sans doute, car c'est là son métier,
mais, cette fois, au sein le la belle
nature, en compagnie (le ses amis
les petits oiseaux,et sans fatigue ni
contrainte, comme eux.

Le paquebot Sainte-il ne, noli-
sé par nos dilettanti, les emporte
de toute sa vitesse vers les Terres-
rompues, dans un de ces endroits
si charmants, comme on en comp-
te les milliers tout lu long du Sa-
guenay.

Là tout contribue à rendre la

journée agréable : vertes pelouses,
fi-is ombrages, souffles caressants
des brises, sourires du beau soleil,
azur bien pur du ciel, charme des
eaux qui clapotent et miroitent au
soleil et passent eni murmnuranît des
chansons, gais refrains des chan-
tres ailés, devenus membres agré-
gés de l'Union Sainte-Cécile, cour-
ses sur les booms et dans les cha-
loupes, bienveillance et extrême
courtoisie de nos voisins, parents
le M. Dallaire, l'un des membres

présents.
Ajoutez l'agi émîent ordinaire des

repas sous les arbres ou sur l'her-
bette, celui de la pêche au brochet
(remarquez qu'il a suffi de leur en-
foncer des gaffes dans le dos....
pauvres bêtes); et, pour compléter,
songez qu'on redescendit en une
immense chaloupe, au gré (lu Cou-
rant, sans toucher les rames, pen-
dant que l'écho des falaises de
la rive répondait d'une ma-
nière étonnamment fidèle aux
grands chours et aux chansonnet.
bes.

Jugez maintenant si les mem-
bres de l'Union Sainte-Cécile
étaient satisfaits d'une jourr.ée
remplie de tant de charmes, et s'ils
remerciaient le ciel qui la leur
avait donnée t 1 tous ceux qui
avaient travaillé à la leur renidre
plus agréable. LÉvi.

L'OIsEAu-MoUCHE, présente à
son coifrère. le 7rifatvien ses vi-
ves félicitations, pour la façon très
lii.itlante d'ont il a défendu son
évêqlùe, l'illustre et vénérable Mgr
taflèche, en butte, de ce temps-ci,
a des attaques qui ne sonit certai-
nement pa4 inspirées par les anges
de Dieu.

L'OTS1~AIM~tCI1E

IMPRESSIONS DE:VOYAGE
(Suite)

Les empereurs accordèrent cette
distinction aux patriarches et au
pape ; ceux-ci l'étendirent à d'au-
tres prélats ; plus tard elle devint
la marquo distinctive des archevê-
ques.

La basilique de Sainte-Agnès
hors-les-Murs a conservé un carac-
tère d'antiquité qui la fait aimer.
Elle est consti'uite coiplète'ment
dans la terre, et on y descend par
un large escalier <le quarante-cing
mnarches. Elle a trois nefs ; les bas-
côtés ont deux rangées (le colonnes
superposées ; la galerie supérieur
formait le gynécée où les fem mes
assistaient aux offices.

Dans la basilique une porte don-
ne entrée sur les catacontes de
Sainte-Agnès.

FUNERAILLES DU R. P. ANDERLEDY
ET MESSE DE Reg-qiem. POUR

LE REPOS DE L'AME DU
CARDINAL MANNING

JEUDI, 18 JANVIER.-Aujour-
d'hui, a été chanté le service
lu R. P. Anderledy, général les

Jésuites. L'église était ornée (le
draperies funéraires ; un balda-
quin surmontait l'autel, et le cata-
falque, placé à plus, de nuinre
pieds (le hauteuret.entouré de six
grands cier ; tiîrait d'abord le
regards. Tà t autour s'étend<lait un
espace rë,,iýé n- '< membres
du clergé et aux 'plteages de
distinction i;un'e ibhiâMde -le pro-
tégeait contre les ei1pi'téments de
la foule. La coinmrhunauté des Pè-
res Domîîinicains oéupait le cheur ;
(es religieux -firent 'tous les frais
des cérémonies. C'est une tradition,
en effet, chez les Dominicains et les
Jésuites, que,à la mort du g4 nérl
de l'un de ces deux ordres, 'autre
chante le ser'vice,,assisté le prêtres
et de clercs de son ordre.

Cette pieuse tradition fait éc!ater
aux yeux de tous la touchante confra-
teri.ité qu'mi unit les inistitutions mo-
nastiqiies. Elles peuvent bien sei-
bler tifférer suivant les circonstnti-
ces de temps et le climat, surtout
à cause des fins diverses qu'elles se
Iroposeit, mais ce n'est qu'appa-
rent. Elles sont les fi lles soumises
de l'Eglise, et elles ont à Roime leur
point d'appui et let centie d'action.
Ione est le coeur du catholicismne:
ses pilsalions repoussent jut.isqtu'auux
extrémiltés le sang généreux <qui vi-
vifie ses mîtembred et ne cesse de re-
venir chercheri de tiouveaux germes
de vio.
- Les ordres religieu x 0nous appa-
raissent cotante des arbres puis-

sants qui étendent de toits les côtés
la rarificatin.( de leurs branch-s
niais, en réalité, elles ne sont que
des raitautx entei sur C'arbre de
l'Eglise d'où ils tirent la sève qui
les nourrit.

*
* *

Cette semaine a été chantée tine
messe funèbre polr le repos di- là-
nie du car dina Maniingz. Notre
titre de sujets anglais nous val 'ut
une1 inivitaition séia. U
clhi'ti, forine par des élèves des
collèges angslais, (coss is, illandais
et canadien, exécuta une mwsse sut-
vant la nouvelle mntiio'le, dite .
Piistet. Lx maitre de a;Lpell',
dfans un exercice préliiin aire, nous
enseigna la manière de varier l'il-
tensité de la voix suivant le seui
des parole.

La cérémonie euit lieu dans l'eg!-
se dx Sainît-Silvestre-ii-Capite, le
temple national les Anglahîis à Roie,

pirès de la place Col-illui.
Lord et lady Dufferin assistaient

au service,ainmsi que beaucoup d'aiu-
tres Anglais, dont plusi '-1s sa ns
doute pr*otestanits conmne l'ilustre
ambassadeur.

Le cardinal Manning a été l'unu
les plus émitnents personnages do
l'église anglicanie, et lei démxiotn itrta-
tians à l'occasion de Qa mort ont

Iris uii caractère national vrai iteit
extraordinaire. Cet ancien iiinlis-
tre u culte, sous l'obédience de la
reine Victoria, a conservé l'estime
même dei partisans de i'srreiuir
qu'il a abandonnée et cmitbattue de
toutes ses foices. On nî'a pu nue
pas croire à la simcérité de sa cou-
ve.ioi, et de son côté le cardinal a
toultjour l ides égards poaur les per-
soines, tout en combattant les er-
reurs. Il a été l'homme de son
temtips.

Nous vivons dans une ère le pro-
grès réel, mais à côté dit progrès
s' . tsi nie tille ffausse civilisatioin. Si
l'Eglise infaillible îtmarcicen ûre-
té dans les sentiers inexplor's dia
siècle, il se présenie tn grand dan-
ger pour les individus : celui de
l'illusion. Il est si facile de se lais-
er sléduire par l'aiour du nouveau

et le désir de plailie ; les appareneew
de la véiité attirent et trompetnt les
hommes. Qited'âmites, remplies dlu
généreux setimfents, ma.i pas as-
sez en garde, ont versé dans une
fausse 1 hilanthropie ! Que d'esprits
sibtils, que ne guidaient pas assez
la foi,se sont perdus dans leurs peu-
bées et sont toutbtés dans i'erreur
pour avoir voulu la côtoyer de tri p
près ! - (A 8uivre)LAURENTIDES.


